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                  Maternité de la ville de Swellingsteam, la nuit du 7 juin à 23 h 23

                  L’atmosphère était particulièrement brumeuse en cette nuit du 7 juin 1874. Même les
                     chats, pourtant habitués à se déplacer de toit en toit par n’importe quel temps et
                     dans l’obscurité la plus totale, hésitaient à sortir. L’air était suffocant. Les hautes
                     cheminées du quartier nord, les Brown Towers, crachaient leur fumée noire et épaisse,
                     alourdissant l’éther déjà fortement chargé en méthane.
                  

                  Le Dr Garrett Emerson Falsetrue remonta ses lunettes cerclées d’or sur son nez d’un
                     geste préoccupé. Ce soir-là, cinq ou six accouchements étaient prévus à la maternité
                     de Swellingsteam : il n’était pas près de rentrer chez lui. Cela le rendait de fort
                     méchante humeur, et il pesta en silence contre les bébés qui avaient l’idée saugrenue de venir au monde en cette nuit
                     poisseuse. L’étage réservé à la maternité était plein. Trois des futures mères avaient
                     même dû être placées dans des chambres situées dans l’aile ouest.
                  

                  Soudain, des appels lui parvinrent du couloir. C’étaient les deux sages-femmes de
                     garde, Rosamund et Grisold.
                  

                  – La patiente de la chambre 11 est en train d’accoucher ! Venez vite, docteur !

                  – Celle de la 12 aussi !

                  – Et celle de la 13 ne va pas tarder…

                  – Je ne peux pas me couper en trois, marmonna Falsetrue.

                  Tandis qu’il prononçait ces mots, une étrange lueur attira son regard. À travers les
                     larges fenêtres, il distingua un halo blanchâtre qui illuminait les toits et les monuments
                     de la ville, leur donnant une allure fantomatique inquiétante.
                  

                  – Que se passe-t-il ce soir, nom d’un chien ? grommela le docteur.

                  L’intensité du halo augmenta encore. On aurait dit qu’un gigantesque incendie déchirait
                     le ciel d’encre. Tout à coup, une pluie de minuscules flammèches incandescentes s’abattit
                     sur Swellingsteam. Ce fut si violent que Garrett Falsetrue crut que la maternité allait
                     prendre feu. Dans un réflexe de survie, il se jeta à terre, tandis que les vitres
                     explosaient autour de lui. Des centaines de météorites entourèrent l’aile ouest, tourbillonnèrent avec une force incroyable le long de la façade, traversèrent
                     le couloir puis disparurent en un instant, comme si elles avaient été happées par
                     une force invisible.
                  

                  Abasourdi, le médecin se redressa et avança à quatre pattes en repoussant le verre
                     brisé qui jonchait le sol. Il atteignit la première chambre, la numéro 11. On aurait
                     dit qu’elle avait été soufflée par une tempête. Rosamund, la sage-femme, était évanouie
                     sur le sol. La mère était allongée sur le lit, aussi blanche que les draps. Entre
                     ses jambes, un nourrisson brun s’égosillait.
                  

                  – Dieu tout-puissant, souffla Garrett en saisissant le petit être.

                  Il tendit l’oreille : dans les pièces voisines, des pleurs se faisaient entendre.
                     Il enveloppa le bébé dans un lange et ouvrit la porte de la 12. Le même spectacle
                     de désolation l’attendait. Grisold, la sage-femme, avait couvert le bébé de son corps
                     pour le protéger mais elle n’avait pas survécu. Quant à la jeune maman blonde, elle
                     avait les yeux fermés. Le médecin déplaça Grisold et plongea son regard dans celui
                     du nouveau-né, qui riva le sien sur lui puis reprit ses hurlements de plus belle.
                     Le médecin allongea le premier bébé à côté du deuxième puis se dirigea vers la dernière
                     chambre.
                  

                  Elle était également dévastée, mais vide. Incrédule, le médecin tourna plusieurs fois
                     sur lui-même, mais dut se rendre à l’évidence : la patiente de la chambre 13 et son enfant s’étaient volatilisés.
                  

                  – C’est incompréhensible, marmonna-t-il en s’essuyant le front. Je nage en plein cauchemar !

                  Un bruit de pas précipités résonna dans le couloir. Une voix d’homme appela :

                  – Il y a quelqu’un ?

                  Hébété, Garrett Falsetrue sortit de la chambre 13. Les infirmiers de service, accompagnés
                     du Dr Kidham, se tenaient face à lui.
                  

                  – Que s’est-il passé ?

                  – Vous n’êtes pas blessé, docteur ?

                  – Et les patientes ? Et les bébés ?

                  Garrett leur fit signe d’entrer dans la chambre 12 où les deux nourrissons, étonnamment
                     calmes, se regardaient en suçant leur pouce.
                  

                  – Mon Dieu, les mères et les sages-femmes sont… mortes ? Grisold, ça va ? Ouvre les
                     yeux !
                  

                  – C’est inutile. Elles n’ont plus de pouls.

                  – Je vais vous raconter ce que j’ai vu, murmura Garrett en s’effondrant dans un fauteuil.
                     Mais avant, appelez quelqu’un pour faire les soins aux nouveau-nés…
                  

                  – Mon vieux, tu dérailles, observa le Dr Kidham, inquiet. Ces bébés-là ne viennent
                     pas de naître, ils ont au moins quinze jours. Regarde comme ils sont toniques ! Et
                     leur nombril est tout à fait cicatrisé. D’ailleurs, que font-ils ici ?
                  

                  Au moment où Garrett allait parler, une voix d’homme retentit dans le couloir.
                  

                  – Ma femme ! Où est ma femme ? Où est mon enfant ? Il y a quelqu’un ? Répondez !

                  Le Dr Kidham passa la tête dans l’embrasure de la porte.

                  – Monsieur ? Est-ce que votre épouse devait accoucher ici ?

                  – Oui, elle a été admise en chambre 12. Que s’est-il passé, docteur ? Où est-elle,
                     où est le bébé ?
                  

                  – Comment vous appelez-vous, monsieur ?

                  – Cyrus Phileas Featherstone. Ma femme se prénomme Constantia.

                  Le Dr Garrett s’avança avec le nourrisson blond dans les bras, qu’il tendit au papa.

                  – Venez par ici, monsieur Featherstone. Voici votre bébé. Votre épouse… eh bien… je
                     suis désolé, mais il y a eu des complications à la suite de… d’un phénomène que nous
                     ne parvenons pas à expliquer.
                  

                  *

               

               
                  Dix ans après, au cabinet du Dr Garrett Falsetrue

                  Il était tard. La nuit avait envahi les rues, mais on distinguait encore les formes
                     métalliques des tours, des immeubles, des ponts et des bâtiments. Garrett Falsetrue
                     s’assura que la porte de son cabinet était soigneusement fermée avant de se diriger
                     vers son téléphone, posé sur une console. Il donna quelques tours de manivelle afin
                     d’activer le générateur puis actionna les leviers et composa rapidement un numéro.
                     Il ajusta le casque sur ses oreilles et attendit que la communication s’établisse
                     via les ondes éthériques qui traversaient les tubes en laiton. Une lueur bleuâtre
                     illumina le mur. Il y eut un petit grésillement, puis la voix de son interlocuteur
                     résonna dans le casque.
                  

                  – Alors, mon cher Garrett ?

                  – C’est bien ce que je pensais. Un vrai miracle !

                  – Tu en es certain ?

                  – À 200 %. La gamine n’est effectivement pas comme les autres.

                  – Tu as l’adresse et le nom des parents ?

                  – Absolument. Il s’agit de Virgil et Eudosia Casteltown. Ils viennent d’emménager
                     au 5, Emerald Boulevard, dans le quartier de Glimmerbourg.
                  

                  – Parfait.

                  Garrett sourit intérieurement puis ajouta :

                  – Il y a quelque chose que je dois te dire. Tu ne vas pas en revenir… La petite est
                     née le 7 juin 1874.
                  

                  – C’est vrai ? La fameuse nuit ?

                  – Exactement. Il n’y a pas de hasard. Je pense que sa mère était la patiente de la
                     chambre 13, mais j’ai fait comme si je ne me souvenais de rien, tu t’en doutes bien.
                     L’enfant présente des capacités hors norme. Elle a subi la mutation alchimique, comme les deux
                     autres.
                  

                  – Sauf qu’on les a perdus de vue, les deux autres, grommela son interlocuteur.

                  – Je sais bien. Écoute, on fait ce qu’on peut. Tu as déjà pas mal de recrues, non ?

                  – C’est vrai. On a bien travaillé. Mais à présent, la priorité est d’entrer en contact
                     avec Virgil et Eudosia Casteltown.
                  

                  – Et s’ils refusent ta proposition ?

                  La voix à l’autre bout du fil se fit plus dure.

                  – Il vaudrait mieux pour eux qu’ils coopèrent.
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                  Où une étrange journée se termine par une dispute salée et des lunettes cassées

                  Antinea Modesty Casteltown ajusta adroitement le chapeau qui ne la quittait jamais
                     puis s’assit sur le lit. Elle attrapa son clockwork starseer, un kaléidoscope en laiton
                     posé sur une console, régla les cadrans, poussa un ou deux leviers et ajusta la lentille
                     principale. C’était son rituel du soir, désormais : regarder les photos en noir et
                     blanc de ses parents. Cela faisait maintenant un mois qu’une terrible tempête avait
                     renversé leur dirigeable alors qu’ils revenaient à la maison. En tout cas, c’est ce
                     que les policiers lui avaient expliqué, mais Antinea n’en croyait pas un mot. D’abord,
                     parce que aucune tempête n’avait obscurci le ciel de Swellingsteam ce jour-là. Ensuite,
                     parce qu’ils ne l’avaient pas regardée en face lorsqu’ils lui avaient parlé de l’accident. Et enfin,
                     parce que c’était autre chose qu’elle avait vu en les écoutant. Elle avait clairement
                     distingué un autre dirigeable bien plus imposant foncer tout droit sur celui de ses
                     parents et le percuter de plein fouet. Cela faisait partie de son don. Depuis qu’elle
                     était petite, Antinea avait le pouvoir de lire partiellement dans les pensées des
                     gens si elle se connectait avec eux, et ce de façon encore plus accrue lorsqu’elle
                     activait l’énergie éthérique de son chapeau, qui en amplifiait les effets. Parfois,
                     elle avait également accès à des scènes du passé qui lui permettaient de mieux comprendre
                     ce qui se jouait dans le présent, notamment quand les émotions des personnes étaient
                     très fortes.
                  

                  Ce n’était pas un accident.

                  L’adolescente poussa un profond soupir. Voir le visage adoré de sa mère auréolé de
                     sa chevelure noire, avec son chapeau, ses lunettes en laiton, sa robe au col de dentelle,
                     lui brisait le cœur. Eudosia était son modèle. C’était une femme exceptionnelle, intelligente,
                     cultivée et drôle.
                  

                  Je ne sais pas comment je vais survivre sans toi, maman. Et sans toi, papa.

                  Antinea reposa son clockwork starseer et attrapa le carnet en cuir qui lui servait
                     de journal intime. Elle s’installa à son bureau et écrivit.
                  

                  
                     Swellingsteam, quartier de Cravenhague, le 19 août 1886

                     Mes chers parents,

                     Comme vous me manquez ! Je déteste vivre ici avec Minerva. Elle ne sait pas s’occuper
                           des enfants. Pire, je pense qu’elle ne sait pas ce qu’est un enfant. On dirait presque
                           que je l’effraie. Je veux bien croire que c’était ton amie d’enfance, maman, mais
                           je me demande bien pourquoi. C’est tout l’opposé de toi ! Je vois bien que je la dérange,
                           et qu’elle ignore quoi faire de moi. Elle a dû déplacer ses affaires pour me faire
                           une place dans son bureau, ce qui n’arrange rien. Ma chambre et mon laboratoire me
                           manquent tellement ! Nos bibliothèques, aussi, même si j’ai pu emporter deux caisses
                           de livres.

                  
                  Des éclats de voix provenant de la cuisine, au rez-de-chaussée, interrompirent Antinea.
                     Elle posa son stylo-plume, s’approcha de la porte de sa chambre, puis descendit quelques
                     marches pour s’accroupir dans l’escalier. Minerva faisait face à un homme d’une cinquantaine
                     d’années, aux cheveux bruns coupés en brosse.
                  

                  – Je te préviens, Minerva, si tu ne changes pas tes méthodes, je te vire ! J’en ai
                     ras le bol que tu ne m’écoutes pas.
                  

                  – C’est-à-dire ?

                  – Tu le sais très bien ! On en a déjà parlé des tonnes de fois ! Tu n’es pas discrète,
                     tu es impulsive, tu ne respectes pas les protocoles et tu n’en fais qu’à ta tête…
                     Sans parler de tes essais désastreux pour maintenir des relations sociales ! Au lieu d’y aller finement,
                     tu dis tout haut ce que tu penses. Tu es déjà parvenue à faire fuir des témoins importants…
                  

                  – À t’entendre, on croirait que je suis la pire des détectives…

                  – Dois-je te rappeler tes échecs ? Tu as fait capoter plus d’une mission !

                  Minerva lui souffla un nuage de fumée à la figure.

                  – J’en ai réussi beaucoup, aussi !

                  L’homme soupira et la regarda, les lèvres pincées. Antinea ne perdait pas un mot de
                     la conversation. Jarod Sydney Secretandpaper, le patron de Minerva, avait une agence
                     de détectives à quelques rues de là, la Secretandpaper Agency.
                  

                  – Si tu continues, plus personne ne nous confiera d’affaires à résoudre, et dans quelques
                     mois, je pourrai mettre la clé sous la porte !
                  

                  – Tu es venu jusque chez moi pour me dire tout ça, Jarod ? Tu ne penses pas que ça
                     pouvait attendre demain matin ?
                  

                  – Non. C’est ta dernière chance.

                  – Tu es ridicule.

                  Minerva secoua la tête avant de se retourner et de fixer la fenêtre du regard. Antinea
                     ne la connaissait pas assez bien pour réussir à lire dans ses pensées mais elle comprit
                     que sa tutrice était blessée. Jarod reprit :
                  

                  – J’ai eu des infos concernant la disparition de jeunes orphelins et je voudrais que
                     tu te charges de l’enquête.
                  

                  – Qui t’a si bien informé ? Tes contacts du Dark Side Market ?
                  

                  Jarod hocha la tête et poursuivit :

                  – Les doutes se portent sur Dyonisos. On le soupçonne de vouloir mettre un nouveau
                     coup de pression sur la population, comme s’il n’y avait pas assez de répression depuis
                     dix ans.
                  

                  – Dyonisos ? Tu veux dire, le Dyonisos Lucyfer Babelmore, l’homme d’affaires le plus influent de Swellingsteam ?
                     Celui qui détient les Brown Towers, la mine de purple diamond, le Bright Alchimist
                     Institute et qui possède la plus importante fortune de la cité ? Et qui, accessoirement,
                     sur un coup de tête, peut décider de couper l’électricité de la ville pendant le jour
                     le plus froid de l’année ?
                  

                  – Exactement. Je vois que tu es déjà très bien renseignée.

                  – Tu veux que j’enquête sur lui ? C’est une blague, hein, Jarod ?

                  – Pas du tout. Et si tu échoues, tu peux dire adieu à ton emploi. Bonne soirée, Minerva.

                   

                  La porte se referma brusquement. Minerva laissa éclater sa colère. Elle avait sans
                     doute oublié qu’une adolescente de douze ans faisait désormais partie de sa vie car
                     elle lâcha une série de grossièretés dont Antinea ne soupçonnait même pas l’existence.
                  

                  – Qu’est-ce qu’il croit, cet abruti ! fulmina-t-elle en faisant les cent pas dans
                     son salon. Il sait très bien que cette mission est vouée à l’échec ! C’est un prétexte
                     pour me virer, voilà tout !
                  

                  De frustration, Minerva venait de faire tomber ses lunettes de vision. Elle pesta
                     de plus belle.
                  

                  – Le sort s’acharne sur moi, ou quoi ?

                  Antinea ne put s’empêcher de rire sous cape, ce qui ne lui était pas arrivé depuis
                     longtemps.
                  

                  Surprise, Minerva leva les yeux.

                  – Parce que tu m’espionnes, en plus ? lança-t-elle, de mauvaise humeur.

                  – Eh bien… tu fais beaucoup de bruit, répliqua Antinea en se mettant debout. Si je
                     comprends bien, tu as perdu ton emploi ?
                  

                  – Euh… Ne sois pas impertinente, d’accord ? Je n’ai rien perdu du tout. Je vais mener
                     cette mission à bien.
                  

                  – Si tu le dis. Contre Dyonisos, cela me semble mal parti.

                  – Parce que tu t’y connais, toi ?

                  Antinea n’avait pas assez confiance en Minerva pour lui confier ce qu’elle savait.
                     Elle haussa les épaules et lâcha :
                  

                  – Mes parents ne l’aimaient pas. Ils se méfiaient de lui.

                  – Ah bon ? Pour quelle raison ?

                  – Je l’ignore, mentit Antinea. Et sinon, comment tu vas faire pour tes lunettes ?

                  – Il faut que j’aille racheter du cristal alchimique. J’ai déjà du mal à boucler mes
                     fins de mois, donc franchement, ce n’est pas le bon moment.
                  

                  Antinea décida de mettre les pieds dans le plat.

                  – Et ce n’est pas non plus le bon moment pour que j’arrive dans ta vie, j’imagine ?

                  Minerva la dévisagea, puis offrit un sourire en demi-teinte.

                  – Tu ressembles drôlement à ta mère, toi ! C’est du Eudosia tout craché ! Pas de mensonges !
                     Elle disait toujours ce qu’elle pensait. Tout en finesse, certes, mais c’était dit.
                  

                  Antinea eut soudain la vision de deux jeunes femmes debout, face à face, près du Velvet
                     River Bridge. L’une très brune, avec un chapeau haut de forme et des gants en dentelle :
                     sa mère. L’autre, rousse aux cheveux bouclés, avec un improbable corset et des cuissardes
                     stylisées : Minerva. La vision s’estompa au moment où sa mère, levant la main, s’éloignait
                     du pont. Minerva, campée sur ses deux jambes, la regardait partir. Antinea supposa
                     que c’était la dernière fois où elles s’étaient parlé.
                  

                  – Tu l’aimais bien, ma mère ?

                  Minerva détourna le regard.

                  – Oui. Beaucoup.

                  Antinea, du haut de ses douze ans, sentit que les émotions de Minerva menaçaient de
                     déborder à nouveau, aussi elle changea habilement de sujet.
                  

                  – Bon, et tes lunettes, alors ? Tu vas les faire réparer où ?

                  – Au Dark Side Market.
                  

                  – Oh ! Je pourrai t’y accompagner ? Je n’y suis jamais allée…

                  – On verra.
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                  Où l’on fait connaissance avec un papa poule, une gyroboussole et du crazy earthquake

                  Le Dark Side Market était un marché souterrain dissimulé sous les rues fréquentées
                     du quartier ouest de Swellingsteam, Unknown Point. Pour y accéder, il fallait d’abord
                     entrer dans un bâtiment en brique délabré. En descendant un escalier en colimaçon
                     éclairé par des lampes à filament, on arrivait à une sorte d’immense caverne, dont
                     les rues s’entrecroisaient pour former un labyrinthe où il était facile de s’égarer.
                     Les murs et le plafond étaient recouverts d’arches métalliques, de tuyaux, d’engrenages
                     et de plaques de cuivre oxydé.
                  

                  Lysander se sentait à l’aise dans cet endroit. Il vivait là depuis six ans avec Cyrus,
                     son père, qui était écrivain. Le Dark Side Market avait une réputation peu recommandable, mais Cyrus, qui avait
                     une âme de papa poule, avait tout fait pour que Lysander et lui y soient en parfaite
                     sécurité.
                  

                  Cet étrange lieu abritait toutes sortes de personnes, en majorité des marginaux. Des
                     gens qui détestaient la façon dont les notables, en particulier Dyonisos, gouvernaient
                     Swellingsteam. Au fil des ans, un groupe de « résistants » s’était organisé. Désormais,
                     ils étaient recherchés par la milice du gouverneur Humphrey Liemore, le grand ami
                     de Dyonisos, et se terraient dans des coins cachés du Dark Side Market où nul n’était
                     censé fourrer son nez.
                  

                  L’adolescent n’allait plus à l’école. Depuis qu’ils habitaient là, Cyrus se chargeait
                     de son éducation.
                  

                  – Tu viens, Odysseo ? Dépêchons-nous, Casper va nous attendre !

                  Le hibou apprivoisé, qui ne lâchait jamais son maître d’une semelle, se posa sur son
                     épaule droite, et ils cheminèrent à travers les rues animées.
                  

                  Le marché baignait dans une lumière tamisée, provenant de lanternes en verre fumé
                     suspendues à des chaînes, qui oscillaient au gré de la ventilation mécanique. De la
                     vapeur s’échappait par intermittence des conduits de bronze, créant un brouillard
                     dense, propice à l’imagination fertile de Lysander. L’écho des gouttes d’eau tombant
                     sur les pavés se mêlait au brouhaha des conversations.
                  

                  Les nouveaux arrivants se perdaient facilement dans ce dédale de ruelles, mais ce
                     n’était pas le cas de Lysander, qui progressait avec assurance. Son père l’avait entraîné
                     à se débrouiller au cœur du Dark Side Market en compagnie d’Odysseo, encore plus fiable
                     que la gyroboussole que Cyrus lui avait offerte pour ses dix ans, depuis qu’il l’autorisait
                     à se déplacer seul.
                  

                  Juste pour le plaisir de l’utiliser, il la sortit de sa poche. De la taille d’une
                     montre, elle était en laiton poli avec des incrustations de cuivre. Cyrus y avait
                     fait graver son nom en entier : « Lysander Archie Featherstone ».
                  

                  Lysander régla avec précision l’aiguille en acier au centre du cadran, grâce à une
                     clé qu’il inséra dans le boîtier. L’aiguille était reliée à un petit gyroscope en
                     laiton, visible à travers un hublot en verre. Elle indiquait à présent son lieu de
                     rendez-vous avec Casper : The Gruesome Cloth Tavern, un endroit incontournable pour récolter toutes sortes d’informations.
                  

                  La gargote se trouvait dans un des quartiers « dangereux », et Cyrus n’aimait pas
                     trop que son fils s’y rende. Elle appartenait à Rhoon Khaar, un tenancier qui captivait
                     Lysander et Casper. Ils lui inventaient mille et une vies secrètes, s’amusant à l’imaginer
                     ancien hors-la-loi avec du sang sur les mains.
                  

                  Il faisait de plus en plus sombre, mais la gyroboussole était dotée d’une petite ampoule
                     à filament située sous le cadran. Lysander l’activa, et elle s’illumina d’une lumière douce diffusée à travers
                     une lentille colorée.
                  

                  – On est presque arrivés, déclara Lysander.

                  Odysseo poussa des frouhouhou ! de protestation.
                  

                  – Papa ne m’a pas non plus interdit d’y aller, alors cesse de paniquer ! Casper a
                     quelque chose d’important à me dire. Après le rendez-vous à la taverne, on rejoindra
                     papa à la boutique de Persephone, comme promis. Il doit m’acheter de l’holotys pour
                     alimenter mon bracelet.
                  

                  Le hibou secoua ses plumes et tourna ostensiblement la tête en signe de désapprobation.
                     Lysander n’en tint pas compte et poussa la porte de l’estaminet. Casper l’attendait, tout au fond de la salle obscure, et son visage tiré s’éclaira
                     à la vue de son ami. Il tendit le bras, et Odysseo vint s’y percher, ravi de le retrouver.
                  

                  Casper, âgé de dix ans, était orphelin. Pour survivre, il travaillait, comme de nombreux
                     autres enfants, dans les mines de Dyonisos qui exploitait cette main-d’œuvre quasi
                     gratuite sans aucune pitié. Le soir, Casper rentrait dormir au Safe Harbor Orphan
                     Home. En échange d’un lit et d’un souper, il donnait au directeur Chauncey Wrongburn
                     la totalité de ce qu’il gagnait dans les mines. Lysander et Cyrus l’avaient pris en
                     amitié et, très souvent, ils lui offraient un repas, des vêtements ou de petits cadeaux,
                     que le jeune orphelin acceptait en cachette de l’administrateur de l’orphelinat.
                  

                  Rhoon Khaar s’approcha de leur table.

                  – J’vous sers quoi, les gosses ?
                  

                  Lysander sortit une pièce.

                  – Deux crazy earthquake, s’il te plaît.

                  Rhoon Khaar attrapa la monnaie qu’il glissa dans la poche de son tablier et revint
                     quelques minutes plus tard avec deux verres épais remplis de la boisson préférée des
                     garçons : une infusion de thé noir dont les feuilles avaient été séchées au-dessus
                     d’un feu de bois, agrémentée d’un sirop de caramel salé fait maison.
                  

                  – Alors, Casper ? Dis-moi ce qui te tracasse.

                  – J’ai encore fait des cauchemars.

                  – Ceux où tu te fais enlever ? Il y a eu de nouvelles disparitions à la mine ?

                  – Oui. J’ai peur, Lysander, murmura le jeune orphelin. J’ai la chance d’avoir un ami
                     comme toi, avec des superpouvoirs, mais bon…
                  

                  – Chut, murmura Lysander. Ne parle pas de ça ici.

                  – Pardon, j’oublie que c’est un secret.

                  – C’est pas grave, Casper. Rassure-toi, mon père et moi, on est avec toi.

                  – Frouwhouwhouwhou, intervint le hibou, vexé qu’on l’oublie.
                  

                  – Excuse-moi, Odysseo. Tu veilles sur Casper toi aussi, bien sûr.

                  Le phonomancer que Lysander portait à la ceinture émit soudain une lueur bleutée,
                     indiquant qu’il venait de recevoir un message. Une longue série d’impulsions rythmiques défilèrent, qu’il déchiffra avec
                     attention.
                  

                  – C’est mon père ! Il se demande où je suis et il veut que je le retrouve à la boutique
                     de Persephone.
                  

                  Lysander tourna un petit levier sur le côté pour activer un mécanisme afin d’indiquer
                     à Cyrus qu’il serait là dans dix minutes, puis se leva de son siège.
                  

                  – Je dois y aller, Casper ! Tu veux m’accompagner ?

                  – Oh ! oui, avec plaisir !

                  Les deux amis se hâtèrent pour rejoindre Cyrus et, quelques instants plus tard, ils
                     atteignirent le lieu de rendez-vous.
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                  Où l’on fait connaissance avec Dyonisos

                  Il était tard en cette fin de journée du mois d’août, beaucoup trop chaude pour la
                     saison. Antinea était en train de mettre le couvert lorsque la sonnette retentit.
                     Elle s’approcha de l’oculus arcanum installé sur la porte. Au centre se trouvait une
                     lentille en cristal taillé. Antinea ajusta l’angle de vue et fit un bond en arrière
                     en découvrant la personne qui venait de sonner. Le haut-de-forme impressionnant, la
                     pipe au culot recourbé, les lunettes de vision hors de prix et la barbe soigneusement
                     taillée ne faisaient aucun doute. Elle recula prudemment et revint dans la cuisine
                     comme si de rien n’était. La sonnerie retentit de plus belle. 
                  

                  Minerva s’exclama en traversant la pièce :

                  – Eh bien ! Tu n’ouvres pas ?

                  – Je ne suis pas chez moi, prétexta Antinea, qui grimpa l’escalier avant de disparaître
                     à l’étage.
                  

                  – N’importe quoi ! s’écria Minerva en déverrouillant la porte.

                  L’adolescente entendit une voix d’homme qui lui rappela instantanément de mauvais
                     souvenirs. Comme la fois précédente, quand Jarod était venu, elle s’installa en haut
                     des marches pour écouter la conversation.
                  

                  – Je me présente, madame Billinghurst : je suis Dyonisos Lucyfer Babelmore, un ancien
                     ami des parents de votre pupille, Antinea Casteltown.
                  

                  La jeune fille serra les poings. Comment cet homme pouvait-il se prétendre l’ami de
                     ses parents ?
                  

                  – Dyonisos Babelmore ? Voyez-moi ça ! répondit Minerva qui devait se demander ce qui
                     lui tombait dessus. Vous êtes bien informé, dites-moi !
                  

                  – Leur accident de dirigeable m’a beaucoup affecté. Je me suis renseigné car je voulais
                     présenter mes condoléances à Antinea. Est-ce qu’elle est ici ?
                  

                  – Malheureusement non, mentit Minerva avec aplomb.

                  L’adolescente soupira de soulagement.
[image: Dans le vestibule d'une maison, Minerva fait face, bras croisés, à Dyonisos sur le pas de la porte. L'expression de ce dernier est indéchiffrable. Antinéa espionne la conversation, cachée dans la cage d'escalier.]
                  – Quel dommage ! Je voulais lui proposer d’intégrer ma très prestigieuse école, le
                     Bright Alchimist Institute. Nous accueillons des élèves aux capacités exceptionnelles
                     et veillons à ce qu’ils aient une scolarité haut de gamme. Je crois que votre protégée coche toutes les cases. C’est en tout cas ce que ses parents m’avaient
                     expliqué. En avez-vous entendu parler ?
                  

                  – Non, je regrette.

                  – En tant qu’ancien ami de la famille, je souhaite offrir la scolarité à leur fille.
                     Ce n’est pas négligeable, vous savez. Les frais sont importants. Il n’est pas donné
                     à n’importe qui d’entrer à l’Institut.
                  

                  – Je m’en doute. Je vais en discuter avec elle et vous donnerai ma réponse.

                  – Ne tardez pas.

                  Antinea sentit à l’intonation de sa voix que l’homme était contrarié mais qu’il ne
                     voulait rien laisser paraître.
                  

                  – Théoriquement, les inscriptions sont closes car la rentrée a lieu dans quinze jours.
                     Mais pour Antinea, je ferai une exception. Nous étions en train de discuter des formalités
                     avec ses parents, hélas… leur accident a tout arrêté. J’ai attendu, bien évidemment,
                     que l’enfant fasse son deuil pour ne pas avoir l’air inconvenant.
                  

                  La jeune fille était hors d’elle. Dyonisos mentait avec une facilité déconcertante :
                     jamais, au grand jamais, ses parents n’avaient mentionné une possible inscription
                     dans cet institut ! Bien au contraire !
                  

                  – Je vous tiendrai au courant, l’assura Minerva en se rapprochant de la porte.

                  – Ne tardez pas, répéta Dyonisos en ouvrant brutalement, et, dans sa bouche, cela
                     sonna plutôt comme « vous n’avez pas intérêt à me faire attendre ».
                  

                  Une fois l’industriel parti, l’adolescente dégringola les marches.

                  – Je refuse d’intégrer l’institut ! Il n’en est pas question ! En plus, il… il ment !
                     Il n’a jamais été l’ami de mes parents. C’est faux !
                  

                  – Calme-toi.

                  – Uniquement si tu me promets de ne pas m’inscrire là-bas !

                  – Je ne vais pas t’y forcer, j’ai autre chose à faire en ce moment. Mais dis-moi…
                     tu le connais mieux que ce que tu prétends, non ? Même si je devine que tu ne m’en
                     diras pas plus.
                  

                  Antinea haussa les épaules.

                  – Je trouve ça complètement fou, quand même ! Jarod me charge d’enquêter sur ce type
                     et paf ! Il débarque dans mon salon… Quelle coïncidence ! Je me demande si ça a un rapport
                     avec la disparition des enfants dont mon chef m’a entretenue.
                  

                  Minerva poursuivit :

                  – Tu ne veux pas intégrer le Bright Alchimist Institute, soit. Mais il faudra te trouver
                     une école. On en a déjà parlé, il faut que tu te décides.
                  

                  Le cœur d’Antinea se serra. Ses parents lui manquaient tellement ! Ils lui avaient
                     tout appris, et c’était bien plus intéressant que d’aller dans un établissement classique.
                     Et puis reprendre une vie « normale » lui semblait impossible pour le moment.
                  

                  Elle rétorqua, les yeux brillants :

                  – Je te l’ai dit, je peux étudier seule. J’ai l’habitude.

                  – Malheureusement, je ne peux pas assurer ta scolarité à la maison, répliqua sa tutrice.
                     On va devoir prendre une décision.
                  

                  Antinea détourna le regard.

                  – Allez, viens manger, lança Minerva en voyant le visage de l’adolescente se rembrunir.
                     Tu devrais te réjouir : tu n’iras pas là-bas.
                  

                  – Il leur avait fait la même demande, lâcha soudain Antinea.

                  – De quoi veux-tu parler ?

                  – Dyonisos est venu plusieurs fois chez nous et a insisté pour que mes parents m’inscrivent
                     là-bas.
                  

                  – Mais… pourquoi ?

                  Minerva recula de quelques pas et toisa l’adolescente.

                  – Tu sais quelque chose, toi, mais tu ne me fais pas confiance.

                  Antinea lui offrit un petit sourire en guise de réponse avant de se diriger vers la
                     table.
                  

                  – C’est l’heure du repas, non ?

                  – Mouais. Bon, tu m’accompagnes au Dark Side Market demain, comme on l’avait prévu ?
                     Je vais faire réparer mes lunettes.
                  

                  – Tu sais comment y aller ?

                  – Jarod m’a donné les infos.

                  – Avoue que tu as besoin de moi pour mener l’enquête et ne pas te faire virer.

                  – Continue comme ça et tu te retrouveras inscrite à l’institut.

                  – Je m’enfuirai !

                  
                     Swellingsteam, quartier de Cravenhague, le 25 août 1886

                     Mes chers parents,

                     J’aimerais tant que vous soyez là, près de moi. Je suis perdue sans vous. Nos heures
                           passées ensemble à étudier les cristaux, la mécanique, la littérature, la chimie…
                           me semblent si lointaines, évanouies dans la brume. J’écris dans ce journal pour ne
                           rien oublier de ma vie avec vous. Je savais déjà que vous étiez de merveilleux parents,
                           j’en ai désormais la confirmation. Minerva est bourrue et manque cruellement de gentillesse.
                           Et voilà que Dyonisos, cet homme cupide et odieux, est de nouveau à mes trousses…
                           Je le déteste !

                     Comme vous me manquez…

                     Votre Antinea

                  
                  *

                  Elles se mirent en route le lendemain en fin d’après-midi. Les parents d’Antinea lui
                     avaient vaguement parlé du Dark Side Market, mais uniquement comme d’un endroit dangereux.
                     La jeune fille avait donc le sentiment qu’ils n’auraient pas approuvé qu’elle s’y
                     rende avec Minerva.
                  

                  Elle songeait à tout ça tandis qu’elle cheminait aux côtés de sa tutrice. Lorsqu’elles
                     descendirent l’escalier de fer rouillé qui conduisait au Dark Side Market, un petit
                     frisson se glissa entre ses omoplates. Elle ressentait tellement fort l’esprit du
                     lieu et des gens qui vivaient là que tout se mélangeait dans sa tête. La peur de Dyonisos est partout, se dit-elle en observant des slogans exhortant à la révolte griffonnés sur les murs
                     et des affiches arrachées, mais la résistance et le courage aussi. Ces femmes et ces hommes sont prêts à tout
                        pour garder leur liberté de pensée, mais à quel prix ?

                  – Tu sais où tu dois aller ? chuchota-t-elle à Minerva.

                  – On m’a parlé de la boutique d’une certaine Persephone, mais ici, les informations
                     sont chères, répondit cette dernière sur le même ton. Ah ! voilà quelqu’un qui devrait
                     s’y connaître.
                  

                  Le « quelqu’un » en question était un homme d’âge moyen, vêtu d’un long manteau usé
                     en cuir noir. Ses cheveux gris et emmêlés entouraient son visage fin, marqué par des
                     cicatrices. Ses yeux perçants et obscurs rappelaient ceux d’un corbeau, toujours à
                     l’affût du moindre détail. Il faisait le guet à l’entrée de la rue principale.
                  

                  Rajustant son justaucorps, Minerva s’approcha de lui d’un pas décidé. L’homme plongea
                     son regard dans le sien, et elle frissonna.
                  

                  L’âme du guetteur semblait bien sombre, et Antinea se douta que c’était un trafiquant
                     d’informations, capable de trouver n’importe quel secret en échange d’argent.
                  

                  Elle rattrapa Minerva par la manche et lui souffla :

                  – Il détient des renseignements sur tout le monde, sois prudente !

                  Mais sa tutrice ne l’écoutait pas.

                  – Bonjour, monsieur. Je cherche la boutique de Persephone. Pourriez-vous m’indiquer
                     le chemin ?
                  

                  – Qui la demande ? s’enquit l’homme. Chaque information se paie, ici.

                  – Ce n’est pas un problème, répliqua Minerva en sortant dix pièces de monnaie.

                  – Vous lui voulez quoi, à Persephone ?

                  – Je viens faire réparer les lunettes de vision nocturne de ma fille, répondit l’espionne.
                     Elle en a besoin. C’est important.
                  

                  Antinea observa avec quelle facilité les adultes mentaient tout en défendant aux enfants
                     de le faire. L’homme en noir s’avança vers elle.
                  

                  – Et elle va tenir sa langue, la p’tiote ?

                  – Bien sûr ! acquiesça Minerva.

                  – L’adresse, c’est Oakwood Passage, au numéro 24. Ne dites pas que c’est moi qui vous
                     ai renseignées. Et maintenant, filez.
                  

                  – Viens, murmura Minerva en attrapant Antinea par l’épaule.

                  Elles s’éloignèrent rapidement et atteignirent bientôt la boutique. Antinea déchiffra
                     les lettres rouillées sur la façade en brique qui avait été repeinte en violet des
                     années de cela, à en juger par les écailles qui se détachaient du mur. Lost and found in Time. Minerva poussa la porte, et elle la suivit à l’intérieur, tandis qu’un carillon
                     cassé égrenait une mélodie qui lui donna la chair de poule. Antinea avait l’habitude
                     des échoppes de cristaux car sa mère en était friande, mais l’atmosphère de ce lieu
                     était complètement différente.
                  

                  Cet endroit était fascinant et inquiétant, comme s’il avait traversé les âges. Les
                     fenêtres étaient partiellement obstruées par des rideaux de velours usé.
                  

                  Elle fut prise d’une quinte de toux ; l’odeur de poussière et de bois moisi lui piquait
                     la gorge. Quelques chandeliers supportant des bougies à moitié fondues étaient disposés
                     sur des étagères bancales, projetant des ombres tremblantes sur les murs. Les cristaux
                     étaient entassés dans des vitrines sales et des caisses en bois, recouvertes de toiles
                     d’araignées. Les géodes brisées, les quartz aux formes irrégulières, les améthystes
                     ternes renvoyaient une énergie étrange, presque oppressante.
                  

                  – Euh… Tu es certaine que tu vas trouver ce qu’il te faut ici ? chuchota-t-elle. Et
                     où est Persephone ?
                  

                  – J’entends des voix au fond de la salle, répondit Minerva.

                  Elles continuèrent à marcher entre les lunettes poussiéreuses, les horloges qui semblaient
                     arrêtées depuis des lustres et les mécanismes en cuivre corrodé aux fonctions indéchiffrables.
                     Sur une table branlante, un vieil astrolabe reposait sous une cloche de verre fissurée.
                  

                  Antinea se demanda comment la fameuse Persephone pouvait se repérer dans ce capharnaüm.
                     Un étrange sentiment de déjà-vu l’envahit, des images floues où sa mère apparaissait
                     entre les murs clignotèrent devant ses yeux et sa respiration s’accéléra.
                  

                  De drôles de bruits parcouraient la boutique, et le plancher craquait sous leurs pieds.
                     On aurait dit que des fantômes les suivaient.
                  

                  Elles contournèrent un rideau et atterrirent dans une pièce sombre.

                  Antinea se sentit mal. Il fallait qu’elle s’en aille, tout de suite. Elle rebroussa
                     chemin et aperçut soudain un adolescent brun sortir de la vitrine de l’échoppe en
                     cachant quelque chose sous sa veste râpée. Il venait de le voler !
                  

                  Sans réfléchir, Antinea s’élança à sa poursuite.
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               Petite, Nancy Guilbert discutait avec tout ce qu’elle rencontrait au pays des cigales
                  et inventait des histoires à longueur de journée. Après un mémoire sur la littérature
                  de jeunesse et neuf ans d’enseignement, elle est devenue écrivaine et a publié près
                  de cent ouvrages chez différents éditeurs. Elle partage son temps entre écriture et
                  rencontres avec ses lecteurs.
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IIs sont talentueux, débrouillards, et n‘ont pas froid aux yeux :
ce sont les Prodigios Bonentanos !

La vie de saltimbanques n'est pas toujours facile mais ces cing
artistes des rues sont unis comme les doigts de la main.
Préts & tout pour sortir de la misere, ils acceptent la mission
impossible que leur confie le comte d'Absalom : dérober
la pierre philosophale d'un riche collectionneur d'objets mystiques,

conservée dans une salle aux trésors réputée inviolable.

Entre prestidigitation, combats a I'épée et reliques magiques, ils ne

reculeront devant aucun danger pour accomplir le casse du xviite siecle !
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« Oyez, oyez | Rejoignez Castricia pour les Jeux poétiques mondiaux,
le concours de blagues le plus attendu de [année | »

Catastrophe | Un incendie a détruit le pavillon d'un compétiteur
et on jurerait avoir vu le dragon favori du tournoi s'échapper des flammes.
Le coupable est tout désigné
Mais qui peut bien vouloir déclencher une guerre ?
On fait appel au meilleur détective du continent pour le découvrir :
Zeno, treize ans, et pas une goutte de modestie dans les veines
Faites place, lui seul peut résoudre I'enquéte.

Aidé par une ancienne soldate, une sorciere amnésique
et une truie cantatrice, notre héros va vite se rendre compte
que quelqu’un semble décidé & troubler la paix,
et qu'il n'est pas d'humeur a plaisanter !
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qU AS UN MAXIMUM DE & :
Comme Antinea, tu privilégies le mental et l'infiltration des pensées pour
espionner.

Tu as la capacité de te connecter avec les émotions, les souvenirs et
les pensées des gens lorsqu'ils sont pres de toi. Tu lis les expressions
sur les visages et tu devines presque tout ! Tes gadgets te sont surtout
utiles lorsque les personnes que tu espionnes brouillent les pistes et
t'empéchent d’accéder a leur esprit, sinon, tu peux t'en passer.

qU A5 UN MAXIMUM DE {3}

Comme Lysander, tu privilégies les images et la téléportation pour espionner.
Tu as la capacité de disparaitre et de créer des images mentales
pour faire illusion. Tu privilégies 'apparence et tu apprécies les
belles tenues, c’est important pour toi. Tu aimes bien utiliser des
appareils technologiques, comme un téléphone ou un mouchard
de poche, mais il faut qu’ils soient assortis a ton look d’adolescent !
Une montre a gousset ou une canne-cameéra te conviennent donc
parfaitement !

qU A4S UN MAXIMUM DE ? s
Comme Octavius, tu privilégies la technologie et le déplacement d’énergie
pour espionner.

Tu as la capacité de déplacer I’énergie et de te mouvoir trés
rapidement. Les objets technologiques n’ont pas de secret pour toi. Tu
es méme capable d’en fabriquer, comme cette incroyable locomotive
interdimensionnelle ! Tu adores tout ce qui peut t'aider a capter des
sons, a entrer dans des piéces secretes ou a changer d’endroit !






OEBPS/Images/PAGE-PROMO-SALOME.jpg
© Marine Gosselin

Salomé et le reste du monde, ca a toujours été compliqué.
Il faut dire qu'elle comprend plus facilement
comment fonctionnent les satellites de la Nasa
que les réactions de ses camarades de classe
Cette année, elle est méme finaliste du concours national
de sciences, et elle compte bien le remporter
pour faire honneur & sa Mamé |

Mais quand ses notes dégringolent et que ses rares amies
font les frais d'une de ses expériences, ses parents
la privent de compétition. Il ne reste & Salomé qu'une solution :
faire fonctionner son cerveau pour participer cotite que colite !
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LA LEGENDE BU BRAGONANCETRE LE MAITRE IMMORTEL

@ Floriane Vernhes

Depuis toujours, tu réves de devenir
dresseur de dragons ?
Tu as envie de les protéger,
d’apprendre a mieux les connaitre,

a les respecter, a communiquer avec eux ?

Dans ce cas, la Chugakko Académie est faite pour toi !
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SECRETCLOCK GLOVES :

gants munis de brouilleurs de vision utilisés par Minerva lorsqu'elle
s'infiltre dans la mine pour cacher la finesse de ses mains

& : Un accessoire irremplagable pour faire vaciller 'esprit
de mes ennemis.

{3} : Je pourrais les utiliser, ils compléteraient mes tenues.
. : Pas du tout adaptés pour moi !

SPYGLASS CANE :
caméra intégrée dans une canne utilisée par Minerva lorsqu’elle s'infiltre
dans lamine

{5: Tellement pratique ! Tellement classe | Comment pourrais-je
m’en passer ?

, : Je I'ai utilisée quelques fois.

: Non, elle m’encombrerait dans mes déplacements rapides.

STEAMSNAP APPARATUS :

appareil photo alchimique utilisé par Cyrus ou Minerva pour prendre
des photos dans la mine

, : Bien stir | Les rouages de cet appareil n’ont aucun secret pour moi.

C} : Je préfére la spyglass cane, mais pourquoi pas ?

&: Sans fagon, je préfére analyser les photos que les prendre.

QAPORPHONIUM :

instrument utilisé par Octavius, qui sert @ amplifier les sons
, : Le meilleur gadget pour espionner une conversation !
& : Je l'utilise parfois, si mon pouvoir mental ne fonctionne pas.

{3}: Hmmm... Définitivement non, je préfere écouter incognito !
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SI TU DEVAIS CHOISIR CES GADGETS POUR MENER UNE MISSION,
LESQUELS UTILISERAIS-TU ?

Fais le test et trouve ton profil en comptant le nombre

des, de&etde.

SETHERWHEEL EXPRESS :

locomotive interdimensionnelle fabriquée par Octavius
s: Certainement pas, j'irais droit dans le mur.
{f} : Pourquoi pas, si on m’explique comment elle fonctionne.

. : Bien évidemment, la conduire serait si excitant !
.

CﬂETHER\X/ATCH :
montre a gousset avec caméra intégrée utilisée par Cyrus lorsqu'il s'infiltre
dans la mine

&: Bien str ! J'ai un talent inné pour le reportage.

. Il n’est pas sir que j'aie la patience, mais s'il le faut...
.

s : Euh... Tout serait absolument flou !

CHRONOTYPER :

machine a écrire (ou @ recevoir) des messages codés, dont Phoebe se sert
lorsqu'elle s'infiltre dans l'usine

, : L’art des messages codés n'a aucun secret pour moi.
& : Je veux bien tester, mais il y aurait sirement des erreurs
d’interprétation.

: Impossible ! Les messages n’auraient ni queue ni téte !
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qTZDULTILOCKSP[NNER :
clé particuliere permettant d’ouvrir tout type de serrure, utilisée
par Minerva lorsqu’elle s’infiltre dans la mine

. : Bien évidemment que je m’en sers, c’est le meilleur outil
L4 ey 14
pour pénétrer dans des salles verrouillées !

& : Je ne suis pas trop a I'aise, ce n’est pas le gadget que je préfere.

s: Non, car j'ai bien d’autres moyens pour obtenir des informations.

OCULUS ARCANUM :

ceil-de-beeuf, comme celui de la porte de Minerva

!: Tres utile ! ’ai méme trouvé I'astuce pour me faire un avis
sur la personne.

{i}: Il me donne des indices, mais ce n'est pas ma priorité.

. : Non, ¢a me prend trop de temps si je veux I'utiliser correctement.

PHONOMANCER :
l'ancétre alchimique du téléphone portable utilisé par Lysander,
Cyrus et Minerva

& :Je suis un ado... Il m’est indispensable !
’ : Assez utile, mais je préfére communiquer autrement.
s

5: Euh... Non, sans fagon, je privilégie le face-a-face.

PSYCHOFOG APPARATUS :

petit instrument utilisé par Antinea pour brouiller les pensées dans I'Institut
z: Il m’a sauvé la vie de nombreuses fois... Que ferais-je sans lui ?
6: J'avoue qu'il est intéressant mais je ne le maitrise pas bien.

@ : Non, je m’embrouillerais les pensées !
v
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CLOCKWORK STARSEER :

kaléidoscope d’Antinea permettant de visualiser des photos

& :Jadore! Cela me donne de précieux indices sur le passé des gens!
f}: Cela pourrait m’'étre utile, mais je risquerais d’étre a coté

de la plaque.

. : Des photos figées ne me renseigneront pas.
.

COGSPY BEACON:
petit mouchard de poche porté par Lysander et Antinea
lors de leur infiltration dans l'institut au moment du kidnapping

. (:} : Forcément! Comment faire, sinon, pour localiser des gens ?
'!: Mmmbh... Tl n’est pas certain que ma déduction soit trés précise...

. :Ouh la! Je risquerais de me retrouver a I'endroit opposé.

DANDYGRAPH :

stylo particulier, permettant de se maquiller, utilisé par Minerva
quand elle s’infiltre dans la mine |

s : L'un de mes gadgets favoris, indispensable pour se grimer!

{f} : Pourquoi pas, mais il faudrait que je m’entraine a l'utiliser. S

. : Aie, non! On me démasquerait tout de suite !
.

GYROBOUSSOLE :
boussole utilisée par Lysander pour se repérer dans le Dark Side Market

&: Evidemment que oui | Combinée & mon sens de I'orientation,
elle est mon meilleur guide !

' : Oui, mais ce n’est pas I'outil que j'utilise en priorité.

5: Les points cardinaux et moi, ¢a fait trois, mon intuition
m’est plus utile.
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« Ma meilleure ennemie ? Ma petite seur, Bérangere :
deux ans de moins, un Q.I. de génie en plus. Elle me pourrit la vie
et accapare toute |'attention des parents. Elle a méme gagné
le premier prix du concours de talents que je voulais
absolument remporter ! Je suis stre qu'elle 'a fait expres,
et maintenant, la guerre est déclarée.

Sauf que ce matin, catastrophe : je me refrouve
dans le corps de Bérangere, et vice versa |

Comment va-t-on se sortir de cette galere ? »
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